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Pour le HCERES,1 

 
Didier Houssin, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2014-2015 
 

Présentation de l'établissement 
 

L’École académique de dessin de Marseille a été fondée en 1752 sous l’impulsion d’artistes de la région et du 
gouverneur de Provence. D’abord installée dans le couvent des Bernardines, elle est déplacée en 1874 dans le Palais des 
Arts, place Carli, spécialement construit par l’architecte Henry Espérandieu pour accueillir l’école et la bibliothèque 
municipale. Un siècle plus tard, en 1969, elle est transférée dans le parc scientifique et technologique de Luminy. 
L’École est mitoyenne de l’École nationale supérieure d’architecture. L’ensemble du bâtiment, conçu par l’architecte 
René Egger, est labellisé Patrimoine architectural du XXème en 2007.  

En 1973, elle propose une formation en art, environnement et communication. La présence d’artistes renommés 
donne à l’école une envergure nationale. En 1988, l’option design remplace le département environnement. En 2005, 
l’établissement est désigné site pilote pour l’accueil des étudiants sourds et malentendants. 

Depuis 2012, l’école est constituée en établissement public de coopération culturelle (EPCC) et devient l’École 
supérieure d’art et de design Marseille-Méditerranée (ESADMM). Elle relève de la tutelle pédagogique du ministère de la 
culture et de la communication.  

Toutes formations confondues, en 2014-2015, l’ESADMM a accueilli 430 étudiants, dont 107 inscrits en 2ème cycle 
conduisant à la délivrance du diplôme national supérieur d’expression plastique (DNSEP), option art ou design. 

 

Périmètre de la formation 
 

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 184 avenue de 
Luminy. 13288 Marseille cedex 9.  

Délocalisation(s) : / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation du diplôme 
 

L’offre globale de formation est structurée en deux cycles. Le 1er cycle conduit en trois ans au diplôme national 
d’arts plastiques (DNAP) avec une 1ère année commune et généraliste (art et design). Le 2ème cycle mène au DNSEP, 
option art ou option design. L’option art est généraliste, déployant toutes les formes d’expression de l’art aujourd’hui, 
dans un dispositif qui privilégie l’interdisciplinarité des pratiques artistiques et l’enseignement collégial. L’enseignement 
du design se spécialise autour du rôle du designer dans la ville de demain : innovations sociales, design numérique et 
réalité augmentée, corps et objet, ville sensorielle.  

Le DNSEP option art vise à former des artistes capables de jouer un rôle actif dans le développement des 
économies culturelles, à partir d’une haute maitrise des pratiques et théories de l’art et d’une connaissance pointue des 
réalités de l’activité d’artiste aujourd’hui.  
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Synthèse de l’évaluation 
Appréciation globale : 

● Objectifs de la formation et modalités pédagogiques  

Le DNSEP option art propose une formation présentant une transversalité pertinente entre les enseignements 
théoriques et les temps pratiques. Les connaissances et compétences attendues sont précisément décrites. Elles 
concernent la capacité à coordonner toutes les étapes de réalisation d’un projet et à appréhender et maîtriser les formes 
et médiums artistiques de manière à ce que les projets puissent en eux-mêmes être considérés comme médium. Elles 
concernent également l’aptitude à s’ouvrir vers des modes de collaboration et de mise en œuvre collective, sans pour 
autant renoncer à la responsabilité et la singularité de l’auteur-artiste, et la faculté à intégrer le monde professionnel de 
l’art en tant qu’acteur critique, innovant et émancipé.  

Tout au long du cursus d’études, l’étudiant est confronté à une diversité de modalités et démarches 
pédagogiques, sous la forme de « studios » (espace dans lequel il déploie son travail plastique), enseignements 
théoriques, ateliers de recherche et de création (ARC), conférences et forums, workshops, accompagnement du 
mémoire, voyages pédagogiques. Il existe une complémentarité judicieuse entre les différentes approches mises en 
œuvre (entre cours, ateliers et conférences - entre recherches théoriques et activités plastiques – entre formation en 
interne et échanges avec l’extérieur). La progressivité des enseignements est lisible. La formation engage par ailleurs 
l’étudiant dans un parcours de recherche artistique qui lui permet de formuler son projet plastique en prenant appui sur 
une pensée réflexive. Tout au plus peut-on regretter que la structuration en « studios » ne favorise pas vraiment la 
transversalité entre les disciplines. Une réforme du 2ème cycle en cours d’élaboration propose de mettre en place des 
ateliers communs, cette évolution paraît pertinente.  

La dimension professionnalisante de la formation donne lieu à une offre de stages diverse, intitulée « modules de 
professionnalisation », ainsi qu’à des ateliers de professionnalisation assurés par des professionnels de tous secteurs. 
Encouragés dès la 1ère année du 1er cycle, obligatoires à partir de la 3ème année, les stages sont très bien encadrés par un 
accompagnement et un suivi pris en charge administrativement par une assistante dédiée et pédagogiquement par un 
enseignant qui s’attache à mettre en avant les liens entre les stages, la recherche et la réalisation du projet personnel de 
l’étudiant. La mise en place d’un site web informant des annonces de stages s’avère très utile (60% des stages réalisés 
ont été diffusés par ce moyen). Selon le dossier, l’école a accompli des efforts significatifs s’agissant des pratiques 
numériques. Cette orientation mériterait d’être davantage explicitée dans la mesure où elle concourt à la réalisation de 
l’objectif de professionnalisation largement exprimé.  

Le recrutement est très diversifié. En 2013-2014, sur 92 étudiants inscrits en 2ème cycle, l’école a accueilli 25% 
d’étrangers (dont 73% provenant d’Asie) et 56% des effectifs restants sont issus de territoires autres que la région 
Provence-Alpes Côte d’Azur. Le nombre d’inscrits en 1ère année de 2ème cycle a augmenté de manière significative sur la 
période 2011-2014 (passant de 36 à 56). En revanche, celui des inscrits en 2ème année a nettement diminué (passant de 55 
à 36). L’école est consciente de cette situation et a mis en œuvre un certain nombre d’actions pour y remédier telle 
qu‘une commission chargée de vérifier rigoureusement que les étudiants sont pleinement motivés pour une entrée en 
2ème cycle ou bien encore une mise en œuvre de studios communs, ce qui devrait permettre une dynamique de groupe 
plus importante et ainsi entraîner les étudiants à accomplir la totalité du cursus.  

● Positionnement de la formation dans l’environnement scientifique et socio-économico-culturel 

L’ESADMM occupe un positionnement de premier plan dans l’environnement régional où sa double spécialisation 
n’est pas représentée. Elle est inscrite dans un réseau de partenariats solides et actifs, avec d’autres écoles d’art au 
niveau régional et national (ENSA-Villa Arson, École supérieure d’art de Bourges, École supérieure d’art de Cergy, École 
supérieure d’art du Nord-Pas de Calais, etc.) ainsi qu’avec des laboratoires universitaires, par exemple le laboratoire 
d’études en sciences des arts (LESA) d’Aix-Marseille Université. Dans ce cadre, le projet SonArt, autour des arts sonores, 
développé depuis 2011, traduit le potentiel de cet adossement scientifique qui enrichit mutuellement la recherche 
menée par les deux établissements. Ce projet a porté notamment sur un recensement des œuvres sonores et une 
recherche sur les modalités de leur exposition. Les liens issus de cette collaboration sont en cours de formalisation et 
devrait aboutir au développement d’un cursus post-diplôme. D’autres échanges, notamment en physique et en économie, 
et le partenariat avec l’Ecole des hautes études en sciences sociales (EHESS) promettent une évolution importante des 
connaissances et des pratiques reliant l’art et les sciences.  

Le positionnement dans les réseaux professionnels est satisfaisant au niveau des institutions (l’ESADMM est 
membre de l’association Marseille Expos, réseau de galeries et de lieux de diffusion dont l’objectif est de promouvoir 
l’art contemporain). Il semble toutefois être restreint aux besoins techniques de l’école auprès des entreprises 
(Castorama, Habitat Marseille, etc.) ou bien auprès des structures du monde de l’art. Ainsi, le prix de l’ESADMM, décerné 
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depuis 2012 à un étudiant obtenant son DNSEP option art, donne droit à un focus au sein de la foire d’art Art-O-Rama, à 
une exposition dans une galerie commerciale et à une résidence. Cela favorise certainement l’insertion professionnelle 
du diplômé dans les structures de l’art contemporain, mais le place également, dès ses premiers pas en dehors de 
l’école, dans la dépendance de ces structures. Cela vaut aussi pour le partenariat avec l’UPE 13 (Union pour les 
Entreprises des Bouches-du-Rhône qui rassemble toutes les entreprises de tous les secteurs d'activités), dans le cadre de 
son « club Art et Entreprise ». Le fait de nouer des partenariats pour placer des étudiants ou diplômés en mobilisant les 
dispositifs créés par le monde économique pour héberger des productions artistiques – dispositifs souvent proposés dans 
une optique de valorisation des entreprises et de marketing – ne s’accorde pas vraiment avec l’ambition revendiquée 
d’une pédagogie émancipatrice. Ce type de « placement » peut rendre difficile une évolution autonome du jeune artiste 
ainsi qu’une prise de position critique vis-à-vis des structures d’accueil. Il conviendrait en conséquence d’étoffer le 
réseau des partenariats professionnels en privilégiant des ouvertures vers le monde de l’art au sens large afin d’enrichir 
l’appréhension des réalités du champ des arts plastiques par les étudiants.  

Par ailleurs, en vue d’une meilleure appréhension par l’établissement des réalités socio-culturelles, urbaines et 
politiques de la ville de Marseille, il serait pertinent de développer des propositions pédagogiques thématisées prenant en 
compte ce contexte et/ou d‘établir des collaborations avec des acteurs locaux (par exemple avec l’association Hôtel du 
Nord). 

Bien que très ouverte sur l’extérieur au niveau des enseignants (une cinquantaine d’invités internationaux 
interviennent chaque année dans les workshops, conférences, séminaires, rencontres, etc.), la stratégie de l’ESDAMM à 
l’international est peu lisible malgré un nombre important de séjours d’échanges (étudiants et enseignants). On repère 
davantage des liens historiques ou personnels alors que le positionnement de l’école à Marseille pourrait permettre de 
mettre en avant des questionnements tels que la migration, le travail marin, l’échange avec le Maghreb.  

● Insertion professionnelle et poursuite d’études  

L’ESADMM a mis en place un suivi du devenir des diplômés rigoureux. Doté, depuis 2012, d’une commission de 
professionnalisation et d’un service d’insertion professionnelle, l’établissement dispose de chiffres statistiques fiables. 
Les chiffres fournis montrent un recul de l’insertion des diplômés dans la vie professionnelle (78% en 2009-2010, 57% en 
2011-2012). Le dossier précise que le taux d’insertion de 57% est légèrement supérieur à celui de la moyenne nationale 
des écoles d’art (53%) et est donc relativement satisfaisant. Toutefois cette comparaison est peu probante dans la 
mesure où elle met en perspective des données se rapportant à des diplômés de 2003 et de 2012. On peut retenir que 
plus de la moitié des diplômés de 2012 ont une activité professionnelle, la moitié d’entre eux comme travailleur 
indépendant et dans le champ de l’art, ce qui est assez correct au regard de la fragilité des secteurs concernés au plan 
économique. Les données confirment en outre que les activités rémunératrices (généralement en tant qu’assistant) 
souvent exercées en parallèle des activités artistiques ne prennent pas le pas sur ces dernières : 18 mois après la fin des 
études, 85% des diplômés de 2012 ont exposé leurs œuvres.  

L’établissement garde un lien avec les anciens étudiants et agit parfois aussi comme employeur (monitorat). Cette 
dimension de durabilité devrait permettre non seulement un meilleur accompagnement des diplômés mais également 
favoriser la mise en place d’une alumni. 

Le taux de réussite au diplôme est assez faible, il oscille entre 55 et 72% sur la période 2010-2014. Il est d’autant 
plus surprenant lorsque l’on constate le taux d’encadrement très favorable (un enseignant pour 10 étudiants). Cette 
difficulté est identifiée par l’école qui entend prendre des mesures très prochainement afin de remédier à cette 
situation.  

● Pilotage de la formation 

L’ESADMM dispose d’une équipe pédagogique nombreuse (42 enseignants) et bien structurée, renforcée selon le 
semestre et en fonction des projets annuels de l’établissement par des moniteurs (anciens étudiants) et par des 
assistants associés (une douzaine). Les enseignants sont tous engagés dans des pratiques artistiques ou théoriques de haut 
niveau et présentent des parcours reconnus sur les scènes nationales et internationales.  

Le suivi de la formation des étudiants est efficace : deux professeurs coordinateurs sont les principaux 
interlocuteurs des étudiants durant la totalité du cursus de 2ème cycle afin de les préparer aux épreuves du diplôme. Ce 
dispositif est renforcé par la présence d’enseignants lors de bilans semestriels. Il convient également de souligner la 
pertinence du dispositif de présentation des travaux des étudiants tous les quinze jours (4ème et 5ème année à tour de 
rôle). Cette présentation, à l’initiative des étudiants, se tient devant les étudiants et les professeurs qui le souhaitent et 
permet des temps d’échanges critiques. 

La formation est évaluée par contrôle continu en studios, lors des enseignements théoriques et les ARC et dans le 
cadre de bilans semestriels. Au regard de la continuité de l’implication des étudiants dans les processus d'évaluation de 
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leur propre travail et du travail des autres, ce mode d’évaluation, complété par un contrôle final lors du passage des 
épreuves terminales du DNSEP, est appropriée et bien pensée. 

Le pilotage de la formation est très satisfaisant. L’établissement a instauré en 2012 un dispositif d’évaluation des 
enseignements et de l’organisation des études par les étudiants. Le faible taux de réponse aux enquêtes (respectivement 
36% et 29% en 4ème et 5ème année) interroge. Comme le précise le dossier, il est important que le questionnaire soit 
reformulé afin que les étudiants s’approprient la démarche proposée.  

Le bilan d’autoévaluation est consciencieux et sincère. Son élaboration s’appuie sur des modalités et des instances 
variées : réunions avec les délégués des étudiants et les coordinateurs pédagogiques, commissions pédagogiques, conseil 
scientifique et pédagogique, conseil d’administration.  

Les préconisations de l’évaluation antérieure de l’AERES ont été jugées décisives pour l’évolution de 
l’établissement et des enseignements. Les trois axes retenus (développement de la professionnalisation, structuration des 
parcours d’études, orientation vers une communauté scientifique) ont conduit à des résultats probants concernant la 
restructuration de la formation, l’organisation et les pratiques au sein de l’institution. Les échanges entre la direction, 
les enseignants et les étudiants ont été largement développés.  

Le dossier est cohérent, précis et très lisible. Il permet d’apprécier l’offre de formation et les structures 
pédagogiques correspondantes et d’estimer le potentiel de l’équipe de direction et pédagogique ainsi que des projets 
envisagés.  

Le « livret de l’organisation des études » est très clairement structuré, permettant aux étudiants et aux candidats 
de connaître en toute transparence le fonctionnement, les exigences et le déroulé des études. 

 

Points forts : 

● Une formation de qualité fondée sur une équipe nombreuse et solide permettant un accompagnement très 
satisfaisant des étudiants. 

● Un adossement à la recherche pertinent, des projets de recherche de qualité et une articulation bien gérée 
entre les enseignements théoriques et les temps pratiques. 

● Une pédagogie innovante et adaptée aux objectifs visés. 

● Des structures de professionnalisation actives. 

● Un dispositif de suivi des étudiants efficace. 

● Une réelle intégration de l’établissement dans le contexte régional, au plan universitaire, artistique et socio-
professionnel. 

Points faibles : 

● Une insuffisante adéquation entre les ambitions de la formation (former des acteurs de l’art) et la réalité plus 
conventionnelle de leur professionnalisation. 

● Un déficit dans les relations avec les partenaires internationaux et le manque dans ce domaine d’une visée 
cohérente et réfléchie. 

● Un taux de réussite au diplôme qui ne correspond pas aux moyens mis en jeu. 

● Une responsabilisation des étudiants encore insuffisante et inégale.  

● Peu de prise en compte des réalités socio-culturelles de la ville de Marseille.  

Recommandations pour l’établissement : 

La diversité et la complémentarité des cours et des activités proposées, la spécificité de la formation, l’offre de 
stages, les réalisations pratiques et la préprofessionnalisation constituent des atouts réels du cursus d’études en termes 
de rayonnement et d’attractivité.  
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Bien que soient constatées une véritable évolution de l’établissement et une vraie prise en compte des 
appréciations de la précédente évaluation de l’AERES, il conviendrait maintenant que l’ESADMM concrétise pleinement 
l’objectif de former des créateurs qui soient des acteurs de l’art en amenant les futurs diplômés à interroger et faire 
évoluer les réalités existantes de l’art au lieu de seulement les intégrer. 

Il conviendrait également de concevoir une véritable politique vers l’international. A cet égard, des partenariats 
en direction du Maghreb pourraient être développés.  

Enfin, au regard du faible taux de réussite au diplôme, il est important d’associer encore davantage les étudiants 
à l’élaboration du projet de l’établissement et surtout de les responsabiliser par rapport à leur propre formation. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 














